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3 Des coléoptères du genre Exechesops sp. sont également présents dans les peuplements de P. elata situés dans la province 

prédateur (le cas échéant) sur la stratégie de régénération de P. elata dans le contexte congolais. 
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Quota octroyé pour n (volume équivalent bois rond, en m3)

Volume non exploité à la fin de année n+2
volume non exploitable

Volume non exporté à la fin de année n+3
volume non exportable
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1. CONTEXTE

1.1. Justification la mission 

s réserves de Pericopsis elata/Afrormosia, essence classée en annexe II 
de la Convention sur le Commerce International des espèces de Faune et de Flore 

En 2007, la Résolution de la 14ème Conférence des Parties de la CITES avait intégré le 
P.elata/Afrormosia à la «
cadre que le pays a produit trois éditions des rapports «
Préjudiciable (ACNP) de Pericopsis elata (Afrormosia) en RDC. Les informations 

travers le rapport technique PNUE-WCMC, de mettre en évidence les informations 
relatives a : 

- L
Congo ;

- La densité de la population de Pericopsis elata/Afrormosia (0,16 tiges /ha) ;
- -2017) ;
- La détermination du diamètre minimum exploitable (DME) des concessions 

forestières ;
- Etc.

«
était nécessaire ». Celle-ci est traduite à travers les recommandations qui ont été 

:

durables ;
Justifier le taux de transformation en Equivalent Bois Rond (EBR) ;
Fournir les informations sur le taux et la gestion du prélèvement artisanal ainsi 
que de la prise en compte de cette production artisanale dans la fixation du 

prochain quota ;

Face à ces préoccupations, les Autorités CITES RDC (Organe de Gestion et Autorité 
Scientifique CITES Pericopsis elata/Afrormosia) pour la RD Congo, consciente du rôle 
leur dévolu par la Convention CITES) se sont engagées à mener un grand nombre 

oncourent à apporter la lumière sur les différentes recommandations 
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mises en exergue.

Ces actions sont les suivantes :

sur certaines recommandations formulées à la RDC ;
La tenue des réunions de travail avec les exploitants industriels de bois (IFCO, 
CFT, SODEFOR) sous la supervision du projet AGEDUFOR ;

Congolaise des Exploitants Forestiers Artisanaux de Bois (ACEFA) ;

de la RDC ;
La tenue des réunions de concertation à Kinshasa et à Kisangani avec les
Direction Artisanaux 
« ACEFA » et 
Province de la Tshopo (ILEXA-BOIS) ;
Etc.

estion du prélèvement artisanal du bois 
rce Non Préjudiciable (ACNP), les 

relatifs acteurs, aux taux et 

informations sur le prélèvement du bois 

Les lignes qui suivent constituent le rapport de notre mission dans la Province de la 
:

- ;
- ;
- Le Calendrier de la mission ;
- ;
- Le déroulement de la mission ;
- La présentation et analyse des données ;
- Les difficultés rencontrées ;
- Les 

;
- La Conclusion et recommandations.

1.1.1. Organisation de la Mission et 
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Développement Durable, l :

1. Mr. Jean Pierre MATANDA NGOI : Point Focal DCN/Autorité Scientifique 
CITES/RDC ;

2. Mr. Andy MUTOBA MUSHALA
CITES/RDC ;

3.
Scientifique CITES ;

4. Mme IGERHA BAMPA : Observateur Indépendant « OI » FLEGT et Genre.

1.2. Objectif de la mission 

1.2.1. Objectif principal

La mission a pour objectif de soutenir les Autorités CITES de la RD Congo à prendre en 
compte l la

les prochains quotas.

1.2.2. Objectifs spécifiques

Les objectifs spécifiques de cette mission sont :

o Identifier les différents acteurs qui interviennent dans la chaîne de 
;

o
opérations forestières dans les catégories artisanales pour ce qui est de la 
production, du transport, de la transformation et de la commercialisation du 
bois ;

o Informer et/ou rappeler aux exploitants artisanaux de bois les dispositions 
réglementaires relatives à la légalité de leurs activités selon la Convention
CITES ;

o Rappeler aux associations des exploitants artisanaux de bois les dispositions 
réglementaires relatives à la légalité de leurs activités selon la 
réglementation nationale ;

o Proposer les différentes pistes de solutions éventuelles pour la formalisation 

o Produire un rapport subséquent.

1.3. Calendrier de la mission

Les activités de cette mission se sont déroulées en onze (11) jours dont deux (2) pour 
le voyage aller-retour Kinshasa-Kisangani-Kinshasa, et neuf (9) jours consacrés aux 
activités de la mission proprement dites. Les autres jours avant et après la mission 
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étaient consacrés à la préparation d
la mission.

Tableau n° 1 : Chronogramme des activités de la mission

JPM : Jean Pierre MATANDA NGOI
AM : Andy MUTOBA MUSHALA
GL : Guy LANDU BIKEMBO
IB : IGERHA BAMPA

PROGRAMME DE LA MISSION
Personne Heure Lieu Activité

Préparation de la mission

Kinshasa Kisangani - Kisangani

Vendredi, 30/10/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ;
IB : Membre de 

;
Mr. Malu :
Coordinateur 

09h02-11h25
Coordination 
Provinciale de 

Présentation des 
civilités et collecte de 
certaines informations.

AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Félicien Lyofo :
Président de 

Exploitants 
Artisanaux de la 
Tshopo ;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président de 

17h20-18h15 Les 

Réunion de prise de 
contact avec 

Artisanaux de la 
Tshopo (ILEXA-BOIS)
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Exploitants 
Artisanaux de la 
Tshopo 

Dimanche, 01/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président de 

Exploitants 
Artisanaux de la 
Tshopo ; Mme Marie 
Sabilo : Exploitant 
Membre de 

Exploitants 
Artisanaux de la 
Tshopo « Ilexa Bois », 
Responsable des 
Etablissements La 
Divine Bois.

10h00-11h45 Les 

Entretien avec 
quelques membres de 
Ilexa Bois (information 

sur les données à 
collecter) pour la 
planification des 
descentes sur le 

terrain.

AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président de 

Exploitants 
Artisanaux de la
Tshopo ; Mr. Edouard 
Mboko : Exploitant 
Membre de 

Exploitants 
Artisanaux de la 
Tshopo « Ilexa Bois », 
Responsable des 
Etablissements 
Femse.

16h00-17h42 Les 

Poursuite de 
tien avec 
membres de 

ILEXA-BOIS 
(information sur les 
données à collecter) 
pour la planification 
des descentes sur le 

terrain.

Lundi, 02/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 07h24-08h13

PK 23Km route 
Ituri/Bureau du 

Présentation des 
civilités et collecte des 
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Kinshasa ; IB : 
;

Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mr. Pierre Bondo Bin 
Amundala : Chef de 
Secteur Bakumu 
Mandombé.

siège de chef-lieu 
de Secteur Bakumu 

Mandombé.

informations relatives à 
la mission.

AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mme. Christine 
Kanayina Kibongola :
Chef de groupement 
Bakumu Mandombé.

09h15-10h17

PK 31Km route 
Lubutu/Bureau du 
siège de chef-lieu 
de groupement 

Bakumu 
Mandombé/Village 

Bakuba

Entretien et échange 
avec la représentante 

des communautés 
locales Bakumu 

Mandombé.

AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mr. Sostin Tafuteni :
Agent Contrôleur au 

12h12-12h35

PK 20 km route 
Ituri/Salle des 

réunions du Poste 
de  Contrôle de 

.

Entretien et échange 
avec les Inspecteurs du 
Poste de Contrôle de 

volume prélevé par les 
artisanaux du P. elata 

(statistiques).

Mardi, 03/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mme. Lyly Aziza :
Chef de Secteur 
Bakumu Kilinga.

10h48-11h42

PK 92Km route 
Ituri/Bureau du  

chef-lieu de 
secteur Bakumu 

Kilinga.

Présentation des 
civilités et collecte de 
certaines informations 

s
activités de 

forestière dans le 
secteur.
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AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mme. Marie Sabilo :
Exploitant et Membre 
de Ilexa Bois ; Mr. 
Abedi Simba Pierre :
Chef de village 
Bakabe du secteur  
Bakumu Kilinga ; Mr. 
Motoya Bulayima :

basé au secteur.

12h22-13h43

PK 71 Km route 
Ituri/Bureau du 

village Bakabe du 
groupement 

Bakumu Kilinga/

Entretien et échange 
avec les représentants 

des communautés 
locales Bakumu 

Kilinga/Village Bakabe.

AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mr. Edouard Mboko :
Exploitant et Membre 
de Ilexa Bois ; Mr. 
Kisubi Kalonda 
Franck : Chef de 
village Babongena du 
secteur  Bakumu 
Mandombé.

14h21-15h24

PK 64 Km route 
Ituri/Bureau du 

village Babongena
du groupement 

Bakumu Mandombé.

Entretien et échange 
avec les représentants

des communautés 
locales Bakumu 

Mandombé/Village 
Babongena.

AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-
bois ;
Mr. Simon Mokili 
Lingonde : Chef de 
Poste de Contrôle 
EDD.

15h10-15h47

PK 20 km route 
Ituri/Salle des 

réunions du Poste 
de  Contrôle de 

.

Entretien et échange 
avec le Chef de Poste 
du poste Contrôle de 

des statistiques sur le 

elata prélevé par les 
artisanaux.
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Mercredi, 06/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 
Membre de ;
Mr. Clément Omari :
Vice-Président des 
Artisanaux-Ilexa-bois.

10h00-13h00
Coordination 
Provinciale de 

Entretien et échange 
avec le Coordinateur

pour la 
faisabilité de collecte 

des informations.

Jeudi, 05/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Mr. Médard 
Mongadjola : Chef de 
Bureau Forêt et 
Conservation à la 
Coordination 

09h02-11h17

Salle des réunions 
de la Coordination 

Provinciale de 

Entretien et échange 
avec le Chef de Bureau 
Forêt et Conservation 

procédure des 

permis de coupe) et 
collecte des 

statistiques sur le flux 
P. elata

prélevée par les 
artisanaux.

Vendredi, 06/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 

;
Délégation des 
Exploitants 
Artisanaux.

09h10-11h40

Salle des réunions 
de la Coordination 

Provinciale de 

Réunion de 
sensibilisation sur la 
règlementation de 

forestière artisanale et 
les dispositions de la 

Convention CITES avec 
les exploitants 

artisanaux.

Samedi, 07/11/2020
AM, JPM, GL : Experts 
des Organes CITES 
Kinshasa ; IB : 
Membre de 09h41-15h10

Coordination 
Provinciale de 

Collecte des 
statistiques sur le flux 

et le volume de 
prélèvement de P. 

elata par les 
artisanaux.

Dimanche, 08/11/2020
AM, JPM, GL, DF :
Experts des Organes 
CITES Kinshasa ; IB : 

09h10-15h50
Salle de Réunions 

.

Discussion et échange 

Draft de Rapport de 
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mission.

Lundi, 09/11/2020

Retour vers Kinshasa

2. METHODOLOGIE UTILISEE ET RESULTATS ATTENDUS

2.1. Méthodologie utilisée

collectées auprès de principaux acteurs ci-dessous :

- ;
- Les exploitants artisanaux de bois ;
- Les communautés locales ;
- Les ONGs et/ou les personnes ressources disposant des informations sur le 

différents acteurs identifiés, les fiches de collecte des données, préalablement 
élaborées, leur ayant étaient soumises. Le recours à la revue de la littérature dont 

organisationnel, etc. Enfin, la descente sur terrain était effectuée en vue de collecter 
les avis des « ayants droits » et/ou membres de la communauté locale ayant concédé 
leurs forêts aux exploitants artisanaux. Cette démarche visait à relever les 
informations sur le respect de la réglementation en m

La collecte des informations auprès de ces différents groupes 
-vérification des certaines informations 

qualitatives et quantitatives fournies par les différentes sources des données. 

(i) Ont collecté les informations permettant de suivre la pertinence des 
différentes étapes de la procédure de mise en exécution des activités de 

;
(ii) Ont restitué les constats aux autres parties prenantes ;
(iii) Ont Organisé une séance de sensibilisation des exploitants artisanaux sur les 

2.2. Résultats de la mission 

Au terme de la mission, les résultats suivants ont été atteints :
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- La connaissance sur le fonctionnement du système de production (état des lieux sur la
production, le contrôle et le transport des 

;
- La connaissance de la mise

auprès de toutes les parties prenantes ;
- La connaissance sur les dispositions de la Convention CITES en rapport avec le 

P. elata est acquise par les parties prenantes ;
- Les problèmes ainsi que les mesures y afférentes permettant de prendre en compte la 

capables de :

1) Déceler les forces et faiblesses relatives à la mis
;

2) Restituer aux exploitants artisanaux et autres parties prenantes les 

de Gestion CITES-RDC pour appropriation et information au 
Secrétariat CITES à Genève.

3. DEROULEMENT DE LA MISSION

Arrivée à Kisangani en date du jeudi 29 novembre 2020 à 11h30 heure locale, la 
e

l

3.1. Activités de la mission

Vendredi, 30 novembre 2020

Provincial sur divers moyens de faisabilité des 
activités de la mission. Ayant pris la parole en premier, Monsieur Jean Pierre Matanda, 
Chef de Division à la Direction de la Conservation de la Nature, Autorité Scientifique 
CITES-RDC et Chef de la délégation, a exposé les objectifs de la mission ainsi que les 
activités y afférentes. Par la suite, Il a remis la fiche devant servir de guide pour la 

au niveau de sa 
province. Enfin, Monsieur le Coordinateur provincial a instruit Monsieur Médard 
Mongandjolo, Chef de Bureau Forêt et Conservation de la Nature de disponibiliser en 

pour la réussite de la mission.
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entretenue avec messieurs Félicien Lyofo et 
Clément Omari, respectivement, président et vice-président de e Locale des 
Exploitants Artisanaux de Bois « ILEXA BOIS ». Avec les représentants des exploitants 

tion artisanale de bois, la 

de se dire aurevoir, le chef de la mission a remis à ses interlocuteurs la fiche de 

-
-Bafw -Lubutu

Kisangani-Ubundu) et toujours en concertation avec les membres de ILEXA-BOIS, le 
programme des descentes sur terrain a été élaboré. Ce programme devrait tenir 

es exploitants artisanaux sur ces axes ainsi 
que de leurs 
bois.

Dimanche, 01 novembre 2020
leur association, quelques exploitants artisanaux, membres de ILEXA-BOIS sont passés 
échanger avec la délégation en rapport avec la descente dans leurs sites 

abilo des Etablissements la Divine Bois, 

PK 64, au Village Babongena, toujours sur la route Ituri. Le programme ainsi que les 
modalités de descente dans ces sites ont été arrêtés. 

Lundi, 02 novembre 2020 collecter et vérifier quelques 
informations, établir le lien entre les dispositions légales et règlementaires avec les 
activités ou les faits sur terrain, la délégation est descendue sur terrain

-lieu du secteur des Bakumu 
Mandombé. Après présentation des civilités auprès du Chef de secteur, Monsieur 
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Pierre Bondo Bin Amundala, la délégation a eu des échanges fructueux sur la 
son secteur.

Kisangani-

Kibongola, Cheffe de Groupement des Bakumu Mandombé. Celle-ci a tenu à partager 

en swahili), dont 
les retombées aussi bien financières que matérielles sont redistribuées à tous les 

communément appelée Tambiko est organisée.

Lors de cet échange, la Cheffe de groupement a porté à la délégation les informations 

prélèvement du bois. Avant de se séparer, la délégation a été informé de la présence 
(Moyoya en langue locale) dans la forêt.

t construit au PK 20 dans le cadre du projet Pro-route. Sur 

et le partage des stat
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Afrormosia de manière spécifique, ainsi que de la procédure de suivi des volumes 
accordé par le Gouverneur de Province dans les permis de coupe artisanal de bois 

onnées sont transmisses régulièrement à la 

rendre au Bureau Gestion Forestière pour collecter ces informations.

Mardi, 03 novembre 2020, la délégation a effectué une descente sur terrain 
Kisangani-Ituri. Arrivée au Chef-lieu du secteur des Bakumu Kilinga situé au PK 92, elle 
a présenté les civilités et échangée avec la Cheffe de Secteur, Madame Lyly Aziza sur 
les informations se rapportant aux activités relatives 
artisanale du bois dans son secteur.

plus 

En ce qui concerne la légalité des prélèvements du bois, elle a porté à la connaissance 
:

-
accès à la ressource forestière ;

- liste des exploitants artisanaux évoluant dans son secteur. Elle a 
fait part de la présence de 12 (douze) exploitants, dont la plupart, à savoir 8 (huit) 
sortent leurs produits directement vers la frontière sans passer par Kisangani et 
seulement 4 (quatre) passent par Kisangani pour obtenir les documents 

Pour ce qui est de la taxation, Elle a cité quelques taxes perçues par sa juridiction, 

ains

redevances qui date de 2014 (Annexe 1 : Bulletin officiel 
pour les taxes au niveau de la province de la Tshopo).
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Groupement des Bakumu Kilinga en commençant par la communauté des Bakabe. Avec 
cette communauté, la délégation a échangé sur le pro

-Bois ainsi que sur les problèmes 
tisanale. 

Prenant la parole, monsieur Pierre Abedi Simba, Chef de village, a confirmé 

Supe

Quant à monsieur Tito Banane, pisteur du village, il a expliqué à la délégation la 
P. elata qui se fait, 

très souvent, en synchronisation avec les inspecteurs de la Coordination Provinciale de 

village Babongena situé au PK 64, où Monsieur Edouard Mboko, a signé un protocole 

Sur place, Monsieur Franck Kisuki Kalonda, Chef du village Babongena, a expliqué la 

l P. elata, tout en insistant sur le fait que la forêt serait devenue « rebelle » à 
cause de la rareté de la ressource.
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en déplacement pour Kisangani la veille. Le Chef de poste a porté à la connaissance 
de la délégation les informations sur la gestion et la collecte des statistiques des 
prélèvements des volumes accordés avec les volumes produits par chaque exploitant 

au ni une descente était 
requise à la Coordination pour collecter ces informations.

-

sur terrain sur cet axe, jadis programmé la veille a été annulé. Pour ce faire, La 
délégation avait improvisé une descente à la Coordination Provinciale pour chercher à 

Bure -vous 
avait été pris pour le jeudi.

Jeudi, 05 novembre 2020, la délégation est allée à la rencontre  Monsieur Médard 
Mongadjolo, Chef de Bureau Gestion Forestière avec lequel la délégation a eu un 

du protocole 

.
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bois, le 

Et pour ce qui est de la gestion de flux du bois i

:
le bordereau de circulation et la fiche signalétiq
bordereau de circulation est produit en 4 (quatre) exemplaires et transmis de la 
manière suivante coordination, une autre au 
secrétariat et une dernière à laquelle est jointe la

Bureau Gestion Forestière de la 
province qui gère les volumes accordés, produits et évacués. 

Vendredi, 06 novembre 2020, la délégation a tenue dans la salle des réunions de la 

qu A cet effet, ont pris la parole tour à 
Assistant 

en charge de la Flore Sauvage. Ils ont présenté les dispositions de la convention, ont 
porté à la connaissance des exploitants artisanaux les recommandations faites à notre 
Pays par le Secrétariat CITES de Genève, ont exposé la procédure de demande de 
permis CITES (différents documents qui sont pris en charge par le système
électronique de demande de permis) et les avantages que le commerce du bois dans le 
cadre de la CITES pourrait générer pour les exploitants ainsi que pour la communauté 
locale.
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poussé les exploitants, 

capacités en leur faveur.

Samedi, 07 novembre 2020,
pour collecter les informations relatives aux statistiques de production artisanale de 

pour récupérer les résultats du test de COVID 
veille.

Dimanche, 08 novembre 2020

4. PRESENTATION ET ANALYSE DES DONNEES

la 

rega
ces informations ont été 

regroupées et analysées par rapport aux préoccupations se rapportant notamment :

- A la qualité de
;

- ;
- ;
- n transport vers les différentes destinations.

4 A

Dans la Province de la Tshopo

partir des petits exploitants qui fournissent le bois sur le marché local. 

rendue compte de cette
rechercher les éléments de réponse à un grand nombre de questions se rapportant à la 
profession, à savoir
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ier ? Comment la légalité de chaque 
exploitant ainsi que ses activités sont-elles constatées ?

n°84/CAB/MIN/ECN-DD/CJ/00/RBM/2016 du 29 

comme celle opérée en dehors d'une concession forestièr une des catégories 
ci-après :

1. L'exploitation artisanale de première catégorie : est celle qui est opérée par 
une personne physique, de nationalité congolaise, sur un espace de coupe dont 
la superficie ne peut exc8der cinquante (50) hectares. Elle est caractérisée par 

2. L'exploitation artisanale de deuxième catégorie : est celle qui est pratiquée 
dans une unité forestière artisanale, conformément à la règlementation en 
vigueur en la matière par une personne physique de nationalité congolaise ou 
une société de droit congolais dont Ie capital social est constitué d'une 
participation majoritaire des nationaux. Elle se caractérise du 
matériel spécifique d'exploitation formé principalement d'une tronçonneuse 

porte sur une aire de coupe allant de cent (100) à cinq-cents (500) hectares.

En couplant cette typologie avec la réalité sur terrain, la mission a constaté que 

exploitants artisanaux du bois de la Tshopo sont des exploitants de la première 
catégorie, ayant tous la nationalité congolaise et opérante pour leurs propres comptes 

économiques, parmi lesquels il faut signaler la présence des femmes appartiennent à 
plusieurs associations. L ocale des Exploitants 
Artisanaux des Bois (ILEXA-
presque tous les exploitants artisanaux de bois de la Tshopo. Signalons que « ILEXA-
Bois » est « Association Congolaise des Exploitants Forestiers 
Artisanaux de Bois » crée depuis 2002 et dont le siège est à Kinshasa.

par le Gouverneur de la Province (Annexe 2

-
dessous :

1.

contractée avec la communauté locale (Mapatano en 
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rtise de deux inspecteurs de la 
Coordination Provinciale ;

2. La Coordination vérifie, analyse les éléments du dossier et dresse un rapport de 

;
3. r

;
4.

istration 
Provinciale en charge de la gestion forestière transmet pour appréciation et 

ainsi que le permis de coupe artisanale au 
Gouverneur de la Province.

tenu par la Coordination 
Provinciale identifie cent vingt-quatre (124) exploitants artisanaux légaux (Annexe 3 :
Model t
artisanaux par essence).

Cette légalité de la qualité des exploitants artisanaux ne serait constatée que par le 
seul 
preuves de paiement des taxes, le permis de coupe artisanale de bois). Pour la 
délégation, la légalité devrait aussi tenir compte du lieu de coupe de bois
critères

En effet, que dirons-
permis de coupe mais opèrent dans les aires de coupe non appropriées (réserve de 
Masako, les concessions forestières, etc.) et/ou ceux qui prélèvent le bois sur les tiges 

Ainsi, pour la délégation, la provenance du bois devrait faire partie des critères de 

4.2. 

-DD/CJ/00/RBM/2016 du 29 
o

moyennant, soit la conclusion préalable d'un contrat de concession forestière, soit 
!'acquisition d'une coupe annuelle dans une unité forestière artisanale, soit la 
conclusion d'une convention d'exploitation avec la communauté locale, selon qu'il 
s'agit d'une exploitation industrielle ou artisanale de deuxième ou de première 
catégorie. 
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Les informations récoltées sur terrain ont été passées en revue et analysées afin de 

forestières, aux droits des communautés locales et aux questions liées au respect des 
nor

ce qui suit :

- La plupart des exploitants sont en ordre et ont conclu les accords /contrats 
communautés locales. Ce contrat est appelé 

« Mapatano » (Annexe 4 : Copies de conventions ou contrats) ;
- ;
- Ils respectent aussi les conditions de paiement des droits des communautés 

local
plus souvent).

Pour ce qui est de ces conventions établies avec les communautés locales, la mission 
de:

- La conformité des signatures des conventions contractées entre exploitants 
artisanaux et les communautés locales (Mapatano) ;

- ;
- La durée de validation des conventions.

Après vérification des informations (comparaison des documents détenus par les 
parties contractantes, reconnaissance des exploitants par les communautés locales) 
toutes les conventions es conformes, 
reconnues par les parties contractantes. Par ailleurs, les modalités de partage des 
droits versés par les exploitants sont régies de manière à satisfaire tous les clans qui 
constituent une communauté au niveau locale. 

Cependant,
ministériel ci-haut cité :

- Identifier clairement les parties signataires ;
- Préciser la dénomination et la localisation du lieu de coupe de bois ;
- Donner la précision sur la superficie de coupe, et ;
- Définir les obligations légales en termes de droits et devoirs des parties 

contractantes. ( 5
-

Malheureusement, tous les documents auxquels la délégation a eu accès ne sont que 
des simples papiers de cahier et/ou de carnet qui ne renseignent pas suffisamment sur 
les points signalés ci-haut. En plus, la plupart des conventions ne sont pas approuvées 

( 4 bis : exemplaire 
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indispensable que leurs supports ainsi que leurs contenus soient conformes à la 
réglementation en vigueur dans notre pays.

Pour ce qui est de la durée des engagements pris entre les parties, la délégation ne 
trouve aucun mal que la convention reste en vigueur
et évacue le bois sollicité. 

convention, celle-ci est belle et bien signalée pour ceux des exploitants ayant acquis 
une portion de terrain ne dépassant pas les cinquante (50) hectares. 
Malheureusement, Ces derniers représentent une minorité car la plupart des 
conventions sont établies en termes de nombre des tiges à prélever et non en termes 
de superficie.  

En dehors des /conventions signées entre les exploitants et les 
membres de la communauté (Chefs de villages et de clans), la délégation a été 

artisanal véreux et un membre de la 
communauté locale qui dispose un arbre à vendre dans sa portion de terre. 

pratiques autorisant des individus isolés de posséder le droit de vendre les pieds 

communautés locales et des forestière provinciale et 
locales pour légaliser les procédures et améliorer la qualité de la prestation des 
parties prenantes.

4.3.   

Selon les dispositions réglementaires, le permis de coupe artisanale de 1ere catégorie 
porte sur I

-dessus tout, le permis autorise Ie prélèvement des 

doit être utilisé pour cette fin (machette, hache, scie de long, tir fort ou 
tronçonneuse) est renseignée sur le permis de coupe artisanale de bois (Annexe 6 :

et (Annexe 7 : copie modèle du 

Comme signalé ci-
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p

courantes et/ou des espèces

locale ou provinciale.

Pour la délégation, des telles pratiques sont encore susceptibles de beaucoup de 

bois.

Toujours à cette étape la délégation constate encore que plusieurs 
dispositions réglementaires sont ignorées, à savoir :

- rnet de chantier ;
- Le respect des dispositions relatives au marquage et à la traçabilité de bois ;
- de coupe et ;
- les des prélèvements et/ou production de 

gouvernance manifeste entre autres dans la faiblesse de la mise en application des 
textes légaux et 
acteurs des dispositions relatives à la profession. La délégation souhaite que beaucoup 

4.4.  vacuation et du Transport du Bois Exploité

circuler du lieu d'exploitation à celui de sa mise en vente ou de son dépôt, s'il n'est pas 
accompagné d'un bordereau de circulation visé gratuitement par l'Administration 
chargée des forêts du lieu de I I
précitée sur Ie lieu de départ, Ie transporteur fait viser Ie bordereau par tout agent 
forestier posté Ie long du trajet.

Les informations récoltées sur ce sujet montrent que cette mesure serait de stricte 
application du moins en ce qui concerne la détention du bordereau de circulation. 
Sans, ce document, le bois ne quitte pas le lieu de coupe (Annexe 8 : Copie du 
bordereau de circulation selon AM 84).

Cependant, les bordereaux de circulations que la délégation a pu recevoir sont signés 
et sont 

payants. Y-a-t-
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Arrêté Ministériel n°84/CAB/MIN/ECN-DD/CJ/00/RBM/2016 du 29 octobre 2016 

Démocratique du Congo ?

En effet, e

des recettes et des 
dépenses sont consacrés par les Ordonnances-loi fixant la nomenclature des droits, 

décentralisée ainsi que les modalités de leurs répartitions. En province, ce dispositif 
est complété par les arrêtés du Gouverneur de province fixant les taux des 
taxes/impôts provinciaux, les frais technique, les frais administratifs ainsi que les 

ette est la Coordination 

arrêtés provinciaux (portant fixation des taux et actes générateurs des recettes de la 
 

n°01/JBS/0044/CAB/PROGOU/PO/2014 du 30 avril 2014 dont la délégation a pu 
photographier quelques pages (Annexe 9 : Arrêté provincial portant fixation des 
taux et actes générateurs des recettes de la province de la Tshopo).

connaissances des textes réglementaires en général et ceux relatifs à la taxation.  Les 
conséquences dues à la méconnaissance des textes sont multiples, citons le manque à 

vie des 

La collecte, la multiplication ainsi que la vulgarisation des textes règlementaires 
tion artisanale de bois.

parc à bois » situé le long 

nouvelle profession des compatriotes communément appelés « les bombeurs «. Ces 
derniers se servent de leurs muscles, si pas des vélos et motos pour mener à bien leur 
boulot. Une fois sur des endroits accessibles, le bois est transporté par véhicule vers, 

s destinations (marchés 
intérieurs et extérieurs).

4.5. Des Statistiques de Production Artisanale du Bois

La non-observance des dispositions réglementaires relatives à la coupe de bois (non 
tenue des carnets des chantiers, absence de missions de contrôle, absence de 
déclarations trimestrielles sur la production de bois) rend difficile la connaissance du 
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points de 
contrôle pour connaitre les données quantitatives sur la production artisanale de bois 

L
Développement Durable renseigne, pour l une production artisanale 

équivalent à 10.556,223 m3 pour les cent vingt-quatre (124) 
exploitants artisanaux légaux. Pour les treize essences exploitées, la production du 
bois de Pericopsis elata/Afrormosia est de 2.606,83 m3. Elle vient après celle de 
Sapelli (2.892,2 m3) et Khaya (2.774,4 m3). La production artisanale du bois 

exploitants artisanaux (Annexe 3 :
forestiers artisanaux par essence exercice 2019). 

artisanale, ces données semblent être en deçà de la réalité.

pour relever le défi.

5. DIFFICULTES RENCONTREES

La réalisation de cette mission a connu de moments difficiles, surtout dans la phase de 
de :

-
Développement 

Dur -Bois ;
- Mauvais état des ro

axes Kisangani-Banalia et Kisangani-Ubundu.

6. 

a) Force :
- La production artisanale contribue, tant soit peu au développement socio-

économique de la province ;
- réglementaires 

régissant le secteur ;
- La structuration de la profession ;
- Elle permet, si bien gérée de favoriser une petite et moyenne 

entreprise.

b) Faiblesse :
- Faiblesse dans la mise en application des textes législatives et réglementaires 

;
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- Inexistence des procédures de traçabilité de bois issu de 
artisanale ;

- La filière constitue une menace réelle pour la biodiversité, car non-respect des 
forestier ;

- Manque des statistiques fiables de la production de bois ;
- Ignorance des sites réels de prélèvement de bois.

7. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

Au terme de cette mission et après évaluation des différents points retenus dans les 

cette mission. Les objectifs assignés ainsi que les résultats attendus ont été atteints à 

uement celles relatives à la prise en compte des 

du bois dans le cadre de la CITES. Ces recommandations se résument comme suit :

A. s Autorités CITES 

- Assurer les missions de vulgarisation de la CITES au profit des partenaires de 
Pericopsis elata/Afrormosia ;

-
de bois de Pericopsis elata
cette espèce (Equateur, Tshuapa, Mongala);

- Organiser, en partenariat avec les Partenaires Techniques et Financiers (PTF) 
des missions de renforcement de capacités des parties prenantes impliquées 

du Pericopsis elata ;
-

provinciale) ainsi que les communautés locales à mettre en place des 
mécanismes de gestion durable de production du bois de Pericopsis elata dans 
son aire de répartition ;

- Identifier les voies et moyens pour prendre en compte la production artisanale 
du Pericopsis elata dans le 
cadre de la Convention CITES ;

- Etc.

B. :

-
;

- Mener régulièrement des missions de contrôle des opérations de la chaine de 
;
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-
de délivrance de permis de coupe artisanale de bois pour les espèces menacées, 
cas du Pericopsis elata ;

- Identifier les 
afin de ne pas légitimer les violations flagrantes des dispositions 
règlementaires ;

- Etc.

C. Artisanaux :

- formaliser les activités de leur secteur ;
- Accompagner toute initiative visant le renforcement des capacités en gestion 

durable des ressources forestières ;
-

-Bois ;

D. OGF » :

- Appuyer financièrement et techniquement les missions 
sur la production artisanale de bois de Pericopsis elata

(Equateur, Tshuapa, Mongala); 
- Appuyer financièrement et techniquement les missions de vulgarisation de la CITES 

;
- Organiser en urgence une mission de renforcement des capacités de toutes parties 

P. elata)
dans la province de la Tshopo ;

- Soutenir toute initiative visant le renforcement des capacités en gestion durable 
-Bois) ;

-
centrale, provinciale et locales en matière de gestion durable des ressources 
forestières.

Mr. Jean Pierre MATANDA NGOI : Point Focal DCN/Autorité Scientifique 
CITES/RDC. 

Gestion CITES/RDC. 

Scientifique CITES.
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ANNEXES

(Annexe 1 : Bulletin officiel 
province de la Tshopo).
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(Annexe 2

(Annexe 3 : Model t exploitants 
forestiers artisanaux par essence).
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( 4 et 4 bis 
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( 5

(Annexe 6
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(Annexe 7

(Annexe 8 : Copie du bordereau de circulation selon AM 84)
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(Annexe 9 : Arrêté provincial portant fixation des taux et actes générateurs des 
recettes de la province de la Tshopo).
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RESUME  

Ce rapport rend compte de la mission de collecte des données socio-économique dans les 

concessions à Pericopsis elata  dans la Province de la Tshopo. 
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cadre du projet « CITES TREES » en RDC qui a pour but de promouvoir le bien être sociale des 

communautés locales vivants dans et aux alentours des concessions forestières. Celle-ci avait 

comme objectif de récolter les informations sur le plan social et économique  dans les aires de 

espèce Afrormosia, pour connaitre son apport réel sur la vie des communautés 

locales.  

 suivantes :  

la première consistait à faire les entretiens semi structurés avec les communautés ;   

la seconde concerne   les entretiens individuels avec les travailleurs locaux ;  

la troisième traite des entretiens avec les leaders locaux (ayant droit) et ;  

la quatrième est celle des entretiens avec les concessionnaires.   

Durant un séjour de plus ou moins trente jours, le consultant a travaillé avec les communautés 

locales dans les périmètres rapprochés des concessions forestières. Les entreprises forestières 

industrielles, SODEFOR, IFCO, CFT et BEGO ; concernées par notre étude sont situées autour de 

la ville de Kisangani dans la province de la Tshopo en République Démocratique du Congo.  

Rappelons ici que la gestion participative des forêts est une innovation du code forestier de 

2002 en RDC. Ce Code ouvre un espace de dialogue aux parties prenantes au processus de 

gestion forestière.  n° 023/CAB/MIN/ECN-T/28/JEB/10 du 7 juin 2010 a défini le modèle 

de négociation de la clause sociale du cahier des charges du contrat des concessions forestières. 

Il prévoit  avant la s

accord constituant la clause sociale du cahier des charges avec la (ou les) communauté(s) 

locale(s)  soient conclues au préalable.  Les réalisations socio-économiques à financer par le 

concessionnaire sont fixées par cet accord constituant la clause sociale du               cahier des 

charges.   

 

La présente étude a permis de vérifier :  

 ;  
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la situation économique des communautés riveraines ; 

le nombre et la situation des marchés dans les périmètres des concessions forestières à 

Pericopsis elata ;  

 la situation sociale des travailleurs locaux ,  

les coûts de produits clés dans les zones forestières autour des concessions, 

de base,  

actuelle.  

Le volume annuel de Pericopsis elata a permis de déterminer  la contribution de cette espèce 

dans le fond de développement communautaire. Mais ici, seul le respect des quotas attribués 

peut conduire à  

 

1. INTRODUCTION GENERALE 

La République Démocratique du Congo (RDC) possède à elle seule 25,3 % de la superficie des 

environ 9,2 % de la superficie mondiale des forêts tropicales humides (FAO, 2009). 

Selon Minnemeyer (2002), environ 39 % de la superficie forestière du pays est sous le statut de 

groupes à capitaux étrangers (européens ou asiatiques). Ces sociétés exportent le bois 

principalement sous forme de grumes ou de sciages vers l  

conséquence à quelques espèces seulement. Les cinq espèces présentes  ici ont été les plus 

exploitées entre 2005 et 2008, Millettia laurentii (Wengé), Entandrophragma 

cylindricum (Sapeli), E. utile (Sipo), Pericopsis elata ( Afrormosia ou Assamela), Prioria 

balsamifera (Tola) (MECNT, 2009). Ces espèces commerciales les plus importantes en RDC ont 
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 faible de 0,5 à 2 pieds, soit seulement 5 à 15 m³ de bois par hectare (Fargeot et al., 

2004 ; Doucet & Kouadio, 2007).  

espèces exploitées que sur le massif forestier en place (Boyemba, 2006 ; Doucet & Kouadio, 

-à-dire focalisée sur un nombre très réduit 

écrémage génétique (Nanson, 2004). En outre, la plupart des espèces exploitées ont un 

-à-dire nécessitant une mise en lumière rapide et importante dès 

le stade « semis » pour poursuivre leur développement (Boyemba, 2006 ; Doucet & Kouadio, 

2007). Leur régénération est donc rare dans le sous-

On peut donc assister à un appauvrissement progressif des forêts en certaines espèces, 

vulnérabilité (appauvrissement du potentiel biologique et génétique) de ces espèces très 

Pericopsis elata 

 

 

1.1. Vers une gestion durable des forêts 
 
Depuis plusieurs années, la RDC fournit, tant bien que mal, des efforts pour se conformer à 

ouvelle loi forestière 

CAB/MIN/AF.F.-

mment, dans son article 155, la mise en 

remplace tout autre type de titres forestiers antérieurs (autorisation de prospection forestière, 

La gestion responsable des ressources 
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tation des ressources forestières en général, et des bois tropicaux en particulier. Elle fait 

ins permanente et croissante 

de certaines essences forestières, comme Pericopsis elata, sur le marché international. 

 

Le P. elata 

en particulier au Cameroun et en République Démocratique du Congo, au même titre que 

Baillonella toxisperma -

, il est facilement reconnaissable à son écorce crème ou grisâtre, 

-brun. Le fruit est également très 

 linéaire, lisse et vaguement ailée sur les bords, 

de couleur verte à brune, contenant 1  4 graines discoïdes, brunes. Cette espèce très 

n des ponts et des 

bastingages des bateaux, et plus généralement encore, en ébénisterie et en menuiserie 

intérieure et extérieure (Taylor, 1960 ; Anglaaere, 2008). 

 

1.2. Tempérament et croissance diamétrique 
 

Le P. elata est une espèce héliophile (Swaine & Whitmore, 1988 ; Kyereh et al., 1999 ; 

-à-dire exigeante en lumière à tous les stades 

de son développement, et dont la germination des graines est stimulée par des trouées dans la 

canopée. Sa régénération et sa croissance dépendent forcément des ouvertures de la canopée. 

-décidues où les 

précipitations annuelles atteignent 1000 à 2000 mm (classification sur les principales 

phytochories de White (1976) couplée avec celle de Köppen (1936) sur les climats). Dans les 

conditions naturelles non perturbées, donc caractérisées par une faible extension spatiale des 
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ouvertures, P. elata présente une structure diamétrique en « cloche » avec un plus grand 

diamètre inférieures, indiquant un faible niveau de régénération (Boyemba et al., 2010). Les 

individus jeunes grandissent donc rapidement si les conditions de luminosité sont bonnes, et ils 

meurent dans le cas contraire. Les exploitants forestiers, estiment que sa croissance en 

suffisante pour des individus < 10 cm de diamètre (Anglaaere, 2008 ; Bayol, 2010 comm.pers.). 

Par contre, la valeur moyenne trouvée par Dickson et al

diamètre, semble nettement inférieure, soit 0,45 cm de diamètre par an. La lumière est 

essentielle au dévelop

permanente au cours de sa vie. Oldeman & Van Dijk (1991) proposent une classification des 

espèces suivant leurs stratégies de croissance et de développement en fonction de la lumière 

(figure I.5). Certaines espèces  les « combattantes » (strugglers)  réalisent leurs premiers stades 

-bois à la faveur de 

petites ouvertures. Elles ne pourront devenir matures que si elles atteignent les strates 

importante pour germer et croître dans les jeunes stades mais peuvent réaliser leur 

développement complet même si elles sont dominées. Ces espèces 

compétition interspécifique mais sont inféodées aux chablis. Aux deux extrêmes, on trouve les « 

hard strugglers » qui peuvent réaliser leur développement complet en sous-bois et les espèces 

pionnières (hard gamblers), qui ont besoin de beaucoup de lumière durant tout leur cycle de vie 

(i.e. P. elata). Dans un peuplement forestier, la distribution diamétrique de ce dernier groupe a 

 

 

1.3.  

Concernant la phénologie d Chez P. elata, les périodes de défoliation, de refeuillaison, 

sais
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1994a ; Sun et al., 1996). La pluviométrie et la température semblent être les facteurs qui 

induisent cette saisonnalité (Tutin & Fernandez, 1993 ; Debroux, 1998). Dans la région de 

Kisangani, la défoliation a lieu entre janvier et février, période correspondant à la grande saison 

et mai ou juin couvrant ainsi la période de transition entre saison sèche et saison des pluies et 

toute la période de la petite saison des pluies.  

 

1.4.  

Le P. elata 

mois de novembre ou décembre (Hawthorne, 1995). La maturation des gousses prend 2 à 3 

mois, soit de juin à août (période de la petite saison sèche). La fructification et la germination 

sont, suivant les années, massives dans la région de Kisangani (Louis & Fouarge, 1943). Les 

période des grandes pluies, soit de fin septembre à début décembre. Nous constatons à la suite 

tombées et le nombre de graines germées. Ces observations corroborent celles de Louis & 

Fouarge (1943). Selon ces auteurs, les graines des années de fructification abondante ont 

généralement un faible pouvoir germinatif, soit par suite du parasitisme, soit à cause de 

P. elata, ce 

sont surtout des graines du début de la maturation (les graines de juin  juillet) qui sont vaines 

(avortées et donc ne germent pas). Enfin, la dispersion des diaspores est un mécanisme 

espèces agrégées sont souvent caractérisées par une distance de dispersion courte (Hubbell, 

1979 ; Condit et al., 2000), soit une distance maximale de 20 à 50 m du tronc du semencier 

(Sabatier ;1983, Traissac). 

1.5. Régénération naturelle 

Les graines dont la formation et la maturité ont été complètes germent sans difficulté. Si elles 

peuvent germer en grand nombre sous les semenciers ou à proximité, il est cependant difficile 
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de trouver un jeune plant de P. elata 

que ces plantules disparaissent entre 1 et 3 mois après leur germination. On observe une 

nécrose des feuilles qui commence quelques jours après la chute des cotylédons, soit une 

quinzaine de jours après la germination. Force es

survivre après la chute des cotylédons. Un manque de lumière dans le sous-bois semble 

plants à feuilles composées pen

 ; 2012)  

Dans la recherche de solution au problème de régénération qui touche plusieurs espèces 

P. elata

- Yangambi) durant les années 40 

et 50. Elles ont consisté à faire des ouvertures de la canopée dans le peuplement et/ou autour 

sylvicoles s

éclaircies sur la régénération de P. elata  

Son exploitation pour le commerce international a commencé en 1948 en 

qui a conduit à un abattage excessif pour alimenter 

P. elata

pour la Conservation de la Nature) classe actuellement cette espèce dans la catégorie menacée 

 la CITES 

P. 

elata 
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produits ne nuira pas à la survie 

Avis de Commerce Non Préjudiciable (ACNP) », destiné essentiellement à garantir la durabilité 

 

la régulation du commerce de P. elata par cet organe de contrôle et de gestion des ressources 

exploitées pour le bois de cette essence (Dickson et al., 2005).  

 

Union eur P. elata du fait des inquiétudes 

sur la durabilité de ce commerce. Ces suspensions, sans véritable base scientifique, ont toutes 

oitation sélective pour 

 

P. elata se trouvent en RDC, un peu moins au 

forestière est plus récente. La RDC occupe la deuxième position avec environ 13000 m³ de bois 

bois de P. elata e la 

troisième position en termes de volume des principales essences prélevées en 2007 par 

premiers rangs figurent Entandrophragma cylindricum (Sapelli, 19,6 % avec 60910 m³) et 

Millettia laurentii (Wengé, 16,8 % avec 52000 m³) (MECNTFORAF, 2008 in DE Wasseige et al., 

2009).  

 

P. elata 

sur le marché international. Cette situation est préoccupante quand on connaît la densité de 

P. elata en RDC) par hectare dans la région de Kisangani-Yangambi (Louis & 

Fouarge, 1943 ; Boyemba et al., 2010). La demande de bois de P. elata inquiète les scientifiques, 
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étant donné que plusieurs auteurs comme Louis & Fouarge (1943), Hawthorne (1995), Forni 

recrutement sous canopée dense des forêts de son aire de répartition. 

 

1.6. Aire de distribution de P. elata 

La RDC possède actuellement de grandes populations de P. elata dans la sous-région du Bassin 

du Congo. Signalée en 1938 par Staner in Louis & Fouarge (1943), la répartition de P. elata est 

Dans l

Banalia, Bafwasende, Ubindu, Opala, Isangi, Yahuma et Basoko ; tandis que dans la province de 

ngandanga, Lisala, Budjala, 

Libenge, Zongo, Kungu, Makanza, Bomongo.  

La localisation de P. elata dans ces territoires a été faite lors des inventaires réalisés par le SPIAF 

(Service Permanent des Inventaires et Aménagement des Forêts) du MECNT (Ministère de 

répartition dans ces deux provinces est estimée à 33 650 000 ha (Dickson et al., 2005). Cette 

 ceux se trouvant le long de 

répartition de P. elata 

dans le triangle Yangambi  Banalia  

remonter le District de la Tshuapa. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

études  faites sur 
Figure 1 : Localisation de Pericopsis elata dans les anciennes configurations de la 

RDC (Source : Boyemba 2011) 
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le P. elata

Non Préjuduciable (ACNP), a République Démocratique du Congo a soumis à la CITES  en vue 

le Projet intitulé « Avis de Commerce non Préjudiciable de cette espèce 

accompagnée de deux autres dont le Guibourtia demeusei (Bubinga) et Prunus africana (Prunier 

). Ce projet a été retenu et a reçu le financement 

connu sous la dénomination   < CITES-TREES>.  

Le Projet CITES TREES 

pour la Conservation de la Nature(ICCN). 

valeur commerciale soit menacée par la surexploitation, la Conférence des Parties à la CITES a 

e concernée 

 

En outre, les communautés locales et les peuples autochtones pygmées sont éparpillés dans les 

forêts congolaises depuis les temps immémoriaux. Leu

protection de celles-

conservateurs. La présence des forêts danse et vierge dans lesquelles ils ont vécus 

Cependant, lles exploitations 

industrielles et artisanales 

milieux  doivent signer des clauses sociales des cahiers des charges avant le démarrage des 

activités par respect de la loi pour parvenir à repondre à leurs besoins. .  

 n° 023/CAB/MIN/ECN-T/28/JEB/10 du 7 juin 2010 a défini le modèle à suivre pour 

 et la réalisation des clauses sociales du cahier des charges d un contrat de 

concession forestière. Les projets de développement doivent être réalisés dans le milieu 

alimenté par les retombées un 

pourcentage (%) selon le volume en m3 abattu. Ceci permet à la société de construire des 
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infrastructures sociales de base au bénéfice de ces communautés locales. Le P. elata est aussi 

les périmètres de 

concessions forestière

de 5$/m3  

l e la dernière version de Avis de Commerce Non 

Préjudiciable du Pericopsis elata (Afrormosia) 

Nature a procédé à une étude socio-économique dans les concessions forestières de bois 

exploitant cette espèce , pour faire ressortir sa valeur sociale et économique en vue de la 

production du document rénové de cet avis scientifique  

-  

 
Figure 2 -économique de  P. elata 

2. Objectif global 

Cette étude a pour objectif principal de récolter les informations sur le plan social et 

réel sur la vie des communautés locales. 

3. Objectifs spécifiques 

Les objectif  : 
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 ;  

Evaluer la situation économique des communautés riveraines en terme d

 

Enquêter sur les activités agricoles  des communautés riveraines; 

Vérifier le nombre et la situation des marchés dans les périmètres des concessions 

forestières; 

Déterminer les coûts de produits clés dans les zone forestières autour des concessions et 

dans des villages périphériques ;  

du P. elata, au cours de dix dernières années ; 

médicaux de base ; 

Apprécier aux  concessions forestières de P. elata,  

Evaluer la situation sécuritaire actuelle ; 

Apprécier la situation sociale des travailleurs locaux.  

4. Résultats attendus 

L oppement par les 

concessionnaires forestiers attesté et vérifié;  

L

est évaluée;  

Les activités agricoles  des communautés riveraines sont identifiées 

la situation de marchés et leur nombre dans les périmètres des concessions forestières est 

connue; 

Les coûts de produits clés en forêts autour des concessions et dans des villages 

périphériques sont déterminés;  

Les autres aspects économiques liés P. 

elata sont explorés; 
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base est appréciée; 

P. elata sont appréciées; 

La situation sécuritaire actuelle est évaluée; 

La situation sociale des travailleurs locaux est connue.  

5. Méthodologie  

organisateur, se sont assurés du niveau de 

-list des matériels nécessaires ainsi que des outils pouvant faciliter la 

 mise en commun 

 

Sur le terrain, les communautés locales étaient placées au centre de réalisation de toutes les 

ative et intégrée utilisée. Cette approche 

 : 

- Aux présentations des civilités auprès des chefs de villages et des concessionnaires 

communautés pour collecter l

par le consultant dans les sites suivant leur taille.  

-

 :  

5.1. Enquête basée sur les « Focus groups » 

  De -économique 
 

l  CITES, de la même manière pour le choix de concessions concernées par 

 été faite

particulier sur la « situation économique des communautés, la situation sociale des travailleurs 
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locaux et le respect de cahier des charges  », ont été élaborés par le consultant.

  -économique                                          

alentours des concessions sélectionnées en tenant compte des spécifications de conduite des 

études socio-économiques prescrites par la méthodologie de « focus groups ». 

 

5.2. Enquête basée sur  « les entretiens individuels » 
permis de recueillir les points de vue objectifs des 

différents acteurs impliqués dans le processus de gestion des  concessions étudiées. A cet effet, 

le consultant. 

5.3.  Observation directe 
Au regard de ce que dit la loi sur le bien-

les thèmes ci-après : 

- Prése  ; 

- Situation alimentaire des enfants (malnutrition) ; 

- Relation entre la communauté et la société  ; 

- Relation entre les communautés locales et les travailleurs de ladite société. 

5.4. Traitement et analyse des données   
groupes sociaux ci-après : groupe 

de communautés locales (hommes, femmes et jeunes),  groupe de travailleurs locaux, groupe 

des ayant-droits (propriétaires de la forêt devenue une concession) et enfin le concessionnaire. 

Les informations de chaque groupe ont été saisies et centralisées dans une unique matrice tout 

 

et le module de traitement de texte Word ont été utilisés dans le dépouillement, le traitement 

-économiques. 
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6. Déroulement de la mission 

e sur quatre axes à savoir : Ituri; Basoko ; 
Buta et Ubundu pour une durée de 30 jours. Plusieurs villages ont été visités dans au moins sept 
groupements dans les concessions sélectionnées par cette étude. 

6.1.  
 
 leurs 

notables était convoquée avant le démarrage des entretiens avec les communautés. Le but de 

ces échanges  sur le pourquoi de la mission, son agenda et avoir leur 

disponibilité pour le travail envisagé. La fin de ces échanges aboutissait de la 

méthodologie de travail.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6.2. Du travail avec les communautés locales 

Au total 7 groupements dans les 4 concessions forestières sélectionnées ont été visités dans le 

cadre de cette étude. Les focus group dans les villages phares ont étés 

économique des communautés, activités agricoles, la situation des marchés et le coût de 

produit ont étés vérifiés auprès des communautés après avoir eu une brève explication sur le 

 

Civilité auprès du chef de localité du village Bolikango II dans 
le territoire de Basoko 
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6.3. Des échanges   avec les travailleurs locaux 

Il nous a été difficile de réunir tous les travailleurs locaux des concessions forestières. 

Néanmoins,  nous avons atteint quelques-uns selon leur disponibilité dans les villages de 

résidence et des questions spécifiques sur leur vie sociale ont été abordées. Certains  parmi ces 

travailleurs  étaient encore en services,  les autres ne travaillaient plus, soit  que leurs contrats 

avaient pris fin ou soit que la  société a suspendu ses activités dans leurs groupements.  

6.4. Du travail avec les leaders locaux des communautés 

Les membres des organes de gestion ont été interrogés individuellement selon leurs 

disponibilités chacun  dans son village respectif et les questions sur le respect des clauses 

sociales de cahier des charges étaient discutées.  

6.5. Du travail avec les concessionnaires forestiers 

Aprè

disposition du consultant des agents disposants les informations recherchées. Pour  trianguler 

, les   questions relatives aux ayants droits  en rapport avec le respect du cahier des 

charges ont également été évoquées. En outre,  les sociétés  documentent toutes les activités 

notamment  les réalisations des projets de développent, la production de bois en terme de 

volume et les d

Focus group avec la communauté locale de Bosau  
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la vie sociale et économique des communautés locales on note 

quand même la résistance  de certaines concessionnaires à nous recevoir et nous livrer les 

informations recherchées.  

7. PRESENTATION DES RESULTATS 

7.1. Résultat sur le  
Les données recueillies sur cette thématique sont présentées dans deux tableaux séparés. Ainsi 

les tableaux 1 et 2 présentent la situation sociale des clauses 

réalisation des projets de développement. 
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7.1.3. Bilan de réalisations des projets de développement prévus par concession 

Sur   base des données des projets développement disponibles réalisés et non réalisés, on 

détermine le bilan pour chaque société tels que démontré dans la figure ci-dessous. 

 
Figure 3 : Bilan de réalisations des projets de développement 

 

Le résultat indiqué ci-dessus montre que la société forestière  SODEFOR, a réalisé tous les 

projets de développement soit 100% de ce qui été prévu dans le cahier des charges.  La société 

IFCO  a quant à elle réalisé 86% de ses projets et la CFT 71%.   Seule la société forestière  BEGO 

CONGO a fait un faible taux (33%) de réalisations. Cette dernière éprouve des difficultés 

ation de ses  bois à cause de mauvais état des routes. Ce qui implique  les déficits de 

plus en plus croissants dans les décaissements de fonds alloués au développement 

communautaire.  

7.1.4. Contribution de P.elata dans le fonds  de développement local 

 

Les données recueillies sur cette thématique sont présentées dans deux figures séparées.  Le 
total de volume annuel de bois (P. elata) produit par la société a aidé à déterminer  la 

tent la contribution 
réelle annuelle de cette espèce dans le fonds de développement local de deux groupements 
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Figure 4 : Contribution de P. elata au fonds de développement dans le groupement Bambunje 
(concession CFT)  

Il ressort de P. elata a 

contribué en termes de % en 2014 à hauteur de 41,3%, en 2015 à 69,4% et  en 2016 à 44,2%. 

s étant donné 

a dépassé la moitié du total produit par année. 

 

Figure 5 : Contribution de P. elata au fonds de développement dans le groupement Bevenzeke 
(concession IFCO)  
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Il ressort de cette figure que du total de la production P. elata a 

contribué  dans le fonds de développement local en termes de % en 2015 à hauteur de 28% et 

connu une contribution  peu significative dans ce 

groupement.   

Tableau 3 : Situation                                    

Concessions Groupement  Ménages Populations 

SODEFOR Mongajo  1682 21088 

yahombole 240 1650 

IFCO Bevenzeke - - 

CFT Mandombe  24 144 

Bambunje 180 2700 

BEGO Babiondo 1210 4567 

Banekwe 2300 6100 

Total 5636 36249 

Source : Inspection de la santé de la Tshopo année 2019 

 

-dessous. Il ressort aussi la couverture de 

 

Tableau 4 ées. 

Concessions Groupements  Km/groupement  
SODEFOR Monganjo 75 - Kisangani-Basoko 

- Kisngani-monganjo 
- fleuve congo 

Yahombole - - Kisangani-Basoko 
- fleuve congo 

CFT Mandombe 7 Kisangani- Ituri RN4  
Bambunje 24 Kisangani- Ubundu 

IFCO Bevenzeke 25 Kisangani-Buta 
BEGO Babiondo 28 Route Kisangani- Ubundu 

Banekwe 12 Route Kisangani- Ubundu 
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concessions étudiées. a 

société SODEFOR, les deux groupements (Mongandjo et Yahombole) ont  le 

fleuve et la route Kisangani-Basoko. La CFT par contre est située dans  un groupement qui se 

trouve sur la route Kisangani-Ituri et partage un autre groupement avec la société BEGO CONGO 

sur la route Kisangani-Ubundu. Seule la société IFCO se trouve sur la route Kisangani-Buta. Ceci 

fait voir que  toutes les concessions étudiées ont comme point de départ  la ville de Kisangani. 

 

7.1.6. Difficultés des concessionnaires dans la réalisation des projets de développement 

xécution des projets dépend de plusieurs facteurs notamment la 

position géographique des villages, accessibilité,  le dévouement et implication des 

communautés, la logistique, la situation climatique de la région  et enfin la situation  du marché 

de bois au niveau international. 

7.1.7. Analyse du respect de quotas de Pericopsis elata par les sociétés 

cette dernière au Gouvernement Congolais. Selon la demande de chaque société forestière, 

déclaration. En bref, pas de quota fixe pour chaque année,  fonction de la 

demande des sociétés forestières.  

 

On note 

concessions forestières étudiées. Mais quelques petites incompréhensions liées au manque de 

transparence et de connaissance ont été observées. Toutefois, un conflit potentiel pourrait 

qui constituent les sources de protéines animales pour la population locale. 

 Conflits potentiels entre les populations locales et les travailleurs de la société  

Selon l  n° 023/CAB/MIN/ECN-T/28/JEB/10 du 7 juin 2010, la société doit engager 60% de 

travailleurs locaux. Mais pour les concessionnaires forestiers, le respect de cette disposition 
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est très difficile à tenir compte tenu de la spécialisation requise pour certains métiers. Ainsi, 

les sociétés recrutent les travailleurs venant des autres régions du pays. Les communautés 

locales qualifient ce comportement de tribalisme. Pour elles, la société SODEFOR est 

constituée que de travailleurs Kongo  en provenance de Kinshasa et IFCO des travailleurs 

Mongo venants . .   

Une autre situation très grave encore résiderait dans le fait que ces travailleurs commencent 

même à exploiter 

le rotin et autres Produits Forestiers Non Ligneux. Ils feraient la chasse de gibier dans la 

forêt avec les armes à feu en lieu et place de  auraient 

instauré une  mauvaise pratique de pêche qui rarifie  les poissons dans les rivières. La 

pratique consisterait à la pêche nocturne avec la machette. Tous ces produits seraient 

transportés dans les véhicules de la société et vendus à Alibuku et dans la ville de Kisangani.  

Ceci constitue un sérieux problème entre les travailleurs locaux et les immigrés. Lorsque les 

locaux dénoncent cette pratique, ils 

 

Conflit potentiel entre les populations locales dans la concession forestières 

Dans la concession forestière de SODEFOR, il y aurait un conflit  des limites entre la 

communauté locale du groupement Monganjo du territoire de Basoko et celle du groupement 

Yahombole 

 ; tandis 

que pour la communauté de Yahombole  la limite administrative se trouve sur la rivière Lifindo  

et la limite ancestrale se trouve plutôt  sur la rivière Munyihi.  

iété forestière BEGO, le 

conflit des limites de terre réside entre la communauté de Babiondo et celle de Banekwe dans 

le secteur Bakumu mangungu. Pour cette communauté, la limite est au niveau de la rivière 

Pitayoko à 79Km sur la route Kisangani-Ubundu. Dans la concession forestière de la CFT, on note 

un conflit des limites entre la communauté de Bambundje et celle du groupement Leka. Pour 
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cette dernière, la limite se situe après la traversée du fleuve à 13Km, tandis pour Bambunje, la 

limite est le milieu du fleuve Congo.  

7.1.9. Analyse du Compte rendu du bilan de réalisation de CLG aux communautés 

Dans le groupement Monganjo du territoire de Basoko dans la concession forestière de 

SODEFOR, le comité local de gestion  procède après la réunion  à la sensibilisation de la 

communauté sur le déroulement des activités. Tandis que celui du groupement Yelongo dans le 

 

demande quelconque pour la communauté.  

Dans le groupement Mandombe du territoire de Bafwasende dans la concession forestière de la 

é sur le versement de fond 

pas de communication entre les organes de gestion et moins encore avec la communauté étant 

donné que le président du CLG était engagé comme agent dans la société.  

Dans le groupement Bevenzeke du territoire de Bafwasende dans la concession forestière 

un représentant de chaque village. Après la réunion 

 

après la réunion du comité, chaque membre fait la restitution dans son village. Le CLG fait 

rapport au CLS et à la société. Il en est de même  dans le groupement Banekwe, le CLG est 

constitué des représentants de chaque clan parmi les 12 qui existent  

7.1.10. Analyse de la situat  

En ce qui concerne la sécurité dans les zones,  la population est toujours menacée par les 

du groupement Monganjo dans le territoire de 

Basoko où il y a de personnes qui ont abandonné leurs domiciles à cause des poursuites des 

eraient 

commises par des militaires dans cette zone.  

a témoigné comment il avait été poursuivi par des 
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militaires

a cassé la porte de sa maison en pleine nuit.  

e dans le village Ngeno du groupement Bevenzeke en 

territoire de Bafwasende, la présence des militaires des forces armées Congolaises  commis à la 

sécurité  , inquiète  aussi la communauté locale de 

ce village. Chaque revendication des communautés sur leurs droits serait réprimée par les 

militaires des FARDC se trouvant dans cette société. Cela risque un jour de provoquer une 

tension . 

7.2. Analyse de la situation économique des communautés  

Les activités génératrices de revenus pour les communautés locales vivant dans la concession 

forestière sont  des PFNL et le 

commerce.  Les principaux postes de dépenses sont entre autres la prime scolaire, les soins de 

santé illement, le mariage, le transport et des accessoires de la maison. Le 

s 

productions agricoles qui est très limité.  

7.2.1. Activité agricole 

outils comme la houe, la machette, la hache. 

d de janvier à décembre.  La plupart des communautés cultivent  dans la jachère  étant donné 

Zone de Développement Rural (ZDR).  La communauté utilise encore les techniques 

semis.    

 

ID Villages Pratiques agricole 
  Agriculture sur brûlis Jachère courte Jachère longue 
1 Mongajo  Oui Oui Non 
2 yahombole Oui Oui Non 
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3 Bevenzeke Oui Oui Non 
4 Mandombe  Oui Oui Non 
5 Bambunje Oui Oui Non 
6 Babiondo Oui Oui Non 
7 Banekwe Oui Oui Non 
 

Comme vous pouvez le constater dans ce tableau, la population utilise de pratiques 

jachère est courte soit de 3 à 5 ans.  Pour la communauté de Babongena dont la demande de 

terre est élevée. Ils pratiquent le système de location ou de vente de terre. 

avoir un sérieux impact sur la reconstitution du sol  afin de  répondre favorablement aux 

besoins de culture. En outre la vente de terre aura son impact sur les  générations futures.  

7.2.1.1.  
communauté  

 
 un ayant droit est gratuit étant donné que chaque clan 

possède sa partie de forêt. Mais pour les allochtones, les uns achètent la forêt auprès des 

ayants droit  et  la 

jachère reviendra  au clan ou à la famille propriétaire.   

Tableau 6 : Production saisonnière par unité de surface pour les produits le plus cultivé par la 

communauté  

ID Produits  Superficies (ha) Quantités  Unités  Coût de 

production 

Coût 

unitaire 

Coût de 

vente 

1 Riz 1 4 sac   

42000FC 

50000FC 200000FC 

2 Banane 1 40 régime 1000FC 40000FC 

3 Manioc 1 10 fagot 10000FC 100000FC 

Total 42000FC  340000FC 

 

Ce tableau montre que la communauté locale travaille sur une superficie de 1ha par ménage 

pour une saison culturale dont le coût de production est au moins de 420.000FC. Le coût de 

vente globale des produits pour un champ est de 340.000FC, alors que le bénéfice pour un 

cultivateur est de 280.000FC. 
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7 .2.1.2.  Contribution des produits agricoles aux revenus du ménage 

 

Figure 6: contribution des produits agricoles aux revenus du ménage 

ménages. En effet, la culture de riz présente une contribution au revenu moyen très élevée 

58,8%, suivi du manioc 29,4%.  Le faib

par le fait que la plupart de gens la consomment comme nourriture de base.  

7.2.1.3.  Part de l'autoconsommation de produits agricole le plus cultivés 
par la communauté 

 

les proportions de consommation  de produits agricoles ont été évaluées dans le tableau ci-

dessous : 
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Figure 7: Part de l'autoconsommation de produits agricole le plus cultivés par la communauté 

Il ressort de cette figure que la banane est consommée à 100% par la communauté dans la 

concession forestière de SODEFOR, tandis que celle  de la concession forestière de BEGO 

consommé à 60% par celle de la  concession forestière IFCO, suivi de la communauté de 

SODEFOR à 50%. Cela implique que le % de consommation est fonction des habitudes 

alimentaires de la communauté locale. 

7.2.1.4.  Part de la  commercialisation de produits agricole le plus cultivés 
par la communauté  

Sur  base des estimations en pourcentage de la commercialisation  révélées par la communauté,  

les proportions de commercialisation  de produits agricoles ont été déterminées. 
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Figure 8  par la communauté  

Il ressort de cette figure que le riz est commercialisé à 90% par la communauté dans la 

concession forestière de BEGO, suivi de celle de la concession forestière de la CFT. Par contre, la 

banane est commercialisée par la communauté de la CFT à 70% suivi de celle de BEGO. Le 

manioc est vendu par la communauté à 60% suivi de ceux de SODEFOR. Cela implique que le % 

de commercialisation est fonction : 

- Des habitudes alimentaires de la communauté locale, 

-  

- La présence des acheteurs de produit dans le milieu 

7.2.1.5.   Moyenne de consommation et de commercialisation de produits agricoles par la 
communauté 

Sur  base des estimations en pourcentage de consommation et de commercialisation révélées 

par la communauté,  les proportions moyennes de consommation et de commercialisation  de 

produits agricoles ont pu être identifiées. 
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Figure 9 : Moyenne de consommation et commercialisation de produits agricoles par la communauté 

Cette figure montre que la quantité moyenne des produits consommés par la communauté de 

SODE

la communauté de  CFT est de 67% suivi de celle de BEGO de 47%. On en déduit que la 

consommation et la commercialisation  de produits agricoles par  la communauté vivant dans 

des concessions forestières dépendent de plusieurs facteurs notamment la quantité produite,  

 

Pour la communauté locale de Bolikango, les acheteurs de produits proviennent le plus souvent 

des villages tels que Lileko, Basoko et ceux de Kinshasa qui viennent avec le bateau de la 

société. Ils fixent eux-mêmes le prix et achètent à un prix dérisoire. Les communautés sont 

s moyens 

Bolikango II de 45Km, de Bosau de 15Km et de Bokau de 7Km.  

Pour la c

Kisangani, mais la seule contrainte est la barrière érigée à deux Km par la société. Cela 

pour y 

rencontrer les acheteurs. Dans cette zone, il n y a pas des marchés à part celui de Kisangani 

distant de 75Km de ce village. 

Pour la communauté locale de Babongena, les acheteurs de produits viennent de Kisangani par 

moto, le seul marché dans la zone étant celui de Kisangani à une distance de 64Km.  
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Pour la communauté locale du village Amajabe, les acheteurs viennent de Kisangani pendant la 

période du riz. Maintenant avec le mauvais état de la route, les produits sont vendus au village 

entre les memb

à 35Km, Debekwesea à 64Km, Basua à 43Km et celui de Kisangani à 90Km. 

Enfin, pour la communauté du village Babatume, les acheteurs viennent de Kisangani et le 

marché environnant est celui de Kisangani à 64Km.  

Il est aussi a noté que certains produit sont destinés s tels 

ommation.. 

7.2.2.  Activité de chasse 

La chasse est une activité de substance exercée par la communauté dans les concessions 

forestières, mais un peu limité car il est interdit de faire la chasse dans certaines zones selon le 

auté fréquente plus la Zone de Développement Rurale (ZDR). 

Pour ce faire plusieurs pratiques sont identifiées lors de cette étude notamment celle de la 

chasse au fusil, chien et piège. La grande difficulté qui se pose pour cette activité est la 

disponibilité des gibiers dans certaines zones à cause de leur surexploitation. 

7.2.3. Elevage 

-ci découragée par les militaires 

qui viennent de temps à  autres dans les villages pour operer des tracasse

 

7.2.4. Ramassage des Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) 
 
Tableau 7 : Les coûts de produits clés en forêts autour des concessions et dans des villages 

périphériques  
Produits PFNEL Nom com unités Q/saison PU FC PT FC 
Mbinjo Chenille bassin 5 30000 150000 
Ngadiadia Cola bassin 1 7000 7000 
Sau Safou bassin 1 15000 15000 
Angongolia Cola bassin 3 2000 6000 
Batele  Champignon bassin 1 5000 5000 
kekele Rotin fagot 5 1000 5000 
Kechu Kechu bassin 3 7000 21000 
 Total  216000 
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produits qui ne sont que destinés à la consommation notamment Bombi (anonidium manii), Kasu, 

Mabungu, Buyoka (champignon), Malinda, Auda, Buchelele, Buinda, Bogbo, Beichi, Titon et 

Malolo.  Les communautés utilisent la marche à pieds pour acheminer ces produits de la forêt 

vers le village. Ces produits sont vendus localement, mais 

moyennant les , vélos,  Pirogues et même des véhicules.   

 

Ressources 2005 2011 2019 

PFNL Abondant Peu abondant Très peu 

Viande de brousse Abondant Peu abondant Très peu 

Poisson Abondant  Peu abondant Peu abondant 

 

sociétés dans les milieux. Selon les communautés, pendant la période des chenilles, il est 

oupés par la 

société  et les animaux sont aussi en fuite à cause de bruits de tronçonneuses. A présent, les 

zone giboyeuses à cause de bruits des tronçonneuses. Dans la communauté de Babiondo, 

Banekwe et Bambunje, ça faisait déjà plusieurs années que les poissons ont disparus dans le 

milieu suite aux mauvaises pratiques de pêche en utilisant le produit appelé lendrine pour tuer 

formelle de cette pratique a fait que cette année la communauté 

constate les changements. 

 

Tableau 9  

ID Groupements Activités 

1 Monganjo Chikwangue 

2 Yahombole Chikwangue 

3 Bevenzeke Huile, poisson et banane 

4 Babongena Chikwangue, huile de palme, farine de manioc 

5 Bambunje Viande de brousse et escargot 

6 Babiondo Chikwangue et restaurant 

7 Banekwe Restaurant  
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Ce tableau montre les activités économiques des femmes dans les concessions forestières. Pour 

de Banane produite par la communauté. Le commerce de chikwangue  est plus observé dans le 

groupement de Monganjo car elle constitue une nourriture de base pour cette région. A 

babindo et Banekwe les femmes pratiques le restaurant à cause de trafic très intense sur la 

route Kisangani- Ubundu. Le commerce des poissons est périodique tandis que celui de la 

viande de brousse est plutôt annuel. 

Tableau 10 : Difficultés de la communauté  dans leurs activités   

Métiers Difficultés 
Agriculture - Manque  

- Faible production, 
- Manque de matériels aratoires,  
- Manque de semences de qualité, 
- pouvoir germinatif très faible de semences, 
-  insectes ravageurs, 
-  Manque de transformateur de produits 

Chasse - Plusieurs taxes, rareté de gibier, distance parcouru longue 
- Tracasserie et manque de certains matériels,  

Pêche - Manque de matériels de pêche, rareté de poissons,  

Elevage - Manque de vétérinaire et des médicaments, 
- Absence de races améliorées, vol, épidémie 

Ramassage Distance parcourue à cause de la rareté des ressources 
Commerce Manque de capitaux 

Ce tableau montre les différentes difficultés que rencontrent er leurs 

activités de survie.  

- difficultés évoquées ci- haut sont à la base de la 

faible production pour les ménages. 

- Les distances parcourues par la communauté pour la chasse et la rareté des gibiers expliquent 

-ci. 

- Certains matériels de travail sont trouvés 

Kisangani.  

-  

leur bétails. 
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Tableau 11 de

Villages Territoires Nourriture de base Nombre de 
repas/jour 

Heures de repas 

Bosau Basoko Chikwangue au 
pondu 

2  - 8h : petit déjeuner (manioc au 
pondu) 

- 20h : soupé (la chikwangue ou la 
pâte de banane pilées) au pondu 

Bolikango Basoko Lituma (une pâte de 
banane pilées) au 
pondu 

2 

Bokau Isangi Chikwange au pondu 2 
Ngeno Bafwasende Banane au pondu 2 - 8h : petit déjeuné (café) 

- 20h : soupé (la chikwangue, banane 
et pate de banane pilées) au pondu 

Babongena Ubundu Manioc au pondu 2 
Babolemba Ubundu Manioc au pondu 2 
Babatume Ubundu Lituma (une pâte de 

banane pilées) au 
pondu 

2 

Amajabe Ubundu Lituma (une pâte de 
banane pilées) au 
pondu 

2 - 8h : petit déjeuné (manioc au pondu) 
- 20h : soupé (la pâte de banane 

pilées) au pondu 
 

Il ressort de ce tableau que chaque communauté à ses habitudes alimentaires (voir le tableau ci-

haut). 

7.2.5  
 
Sur  base du positionnement géographique des villages,  les marchés sont représentés  dans le 

tableau ci-dessous.  

Tableau 12 : Analyse des marchés et villages dépendants 

ID Villages Marchés Fonctionnement Villages dépendants 
 
1 
 

Bokau Yahombole Samedi  Yahombole, yanjali, bolimosika, 
yangambi, lilanda, Isangi 

Lileko Samedi  
Saisai  Vendredi  Bokau, Yaolemba, yanjali, bolimosika, 

yangambi, lilanda, Isangi 
Isangi Jeudi  Opala, yauma, kisangani 
Yaikela Lundi  Yalikombo, yafunga, lilanda, yahekama, 

yangambi, bokau, yahomboli, tofamba  
2 BolikangoII, Bosau Lileko Samedi  
3 Amajabe Kisangani Tous les jours Ubundu, isangi, Bafwasende, Banalia, 

 
Musia  Jeudi Kisangani, ubundu, kindu, lowa, kowe, 

 
Debekwesea Vendredi Kisangani, ubundu, kindu, lowa, kowe, 

 
Basua Samedi Kisangani, ubundu, kindu, lowa, kowe, 
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4 Ngeno, 

Babongena,  
Kisangani 
  

Tous les jours Ubundu, isangi, Bafwasende, Banalia, 
 

5 Babatume 
 

Ce tableau montre les différents marchés dans la zone étudiée, leurs fonctionnements et leurs 

villages dépendants. Le marché de Kisangani fonctionne tous les jours, tandis que les autres 

marchés ont des jours bien déterminés dans la semaine. Dans la concession forestière de 

SODEFOR, deux marchés fonctionnent 

La population de bokau a le choix entre ces deux marchés selon le besoin. Vu la distance entre 

les villages et le marché et vu les jours de fonctionnement de celui, certains produits comme 

les membres de la 

communauté.  

Tableau 13 : Les différentes taxes et impôt payé par la communauté 

Taxes et impôt a payé montants 
IPM (Impôt Personnel pour le Ménage) 1500Fc 
Taxe vélo 3000Fc 
Elevage 20000Fc 

 10000Fc 
Presse en mains (huile de palme) 15000Fc 
Totale  moyenne 9900Fc 

 

 Le tableau ci-dessus présente les différentes taxes que paient les communautés. Ces taxes sont 

es 

le de recette de la province.   

Ceci implique que les communautés 

l  trésor public. 

Tableau 14  

Concessions Trafic  Personne impliqué Moyen de transport Coûts de location 
SODEFOR Chikwangue Femmes Vélo, pirogue 5000Fc  
CFT Paddy, hevea, 

escargot 
Femmes, hommes Moto et train 40000Fc 

IFCO Viande de 
brousse, poisson 
et banane 

Femmes et hommes Moto, pied 25000Fc 
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BEGO Poissons et 
viande de 
brousse

Femme et hommes Moto 50000Fc

Total 120000Fc

chikwangue, paddy, hevea, viande de brousse, poisson et banane.   Les 

femmes sont les plus impliquées dans ces activités. Les hommes sont 

plutôt engagés dans le trafic des  produits comme hévéa et escargot.  

La moto est le moyen de transport le plus utilisé pour cette fin.

Dans la concession s vélos comme moyen de 

transport. Comme vous pouvez le constater sur ces images, il y a le produit comme huile de 

palme qui part de Kisangani vers les villages tandis que les bananes et le charbon de bois font le 

sens contraire. . 

palme
Transporteur de 

banane
Transporteur de 
charbon de bois
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7.2.6.  

 

Selon les personnels de santé contactés, la direction générale de la santé de la province de la 

Tshopo, ravitaille chaque mois les centres de santé en médicaments et ces derniers à leurs tours 

fournissent les postes de santés environnants. Deux types de médicaments sont gratuitement 

distribué s produits antipaludiques et ceux contre le  

VIH/SIDA. Il convient de signaler provisionnement est à la base de rupture des 

stocks. Pour les autres médicaments par contre, les médecins du centre se débrouillent seuls 

avec les frais de fonctionnement pour répondre aux besoins des malades. Ceci est à la base de 

manque de soins de quali  

Les sociétés ont construit pour les travailleurs des dispensaires qui sont ravitaillés   en 

médicaments chaque fois selon la commande faite par les corps soignants.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.  Les médecins se 

démènent pour se trouver des instruments médicaux pour intervenir enfin de sauver les vies 

humaines. 

 

 

 

 

Dispensaire de travailleurs de la société SODEFOR à Lileko 
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.  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Pour le groupement de Bevenzeke, le comité local de gestion est accusé de 
.  

 7.2.7. La situation sociale des travailleurs locaux 
 
Les jeunes du village sont employés pour plusieurs fonctions notamment la prospection, 

 - abatteur,  pisteur et aide maçon. Parmi eux, il y a ceux qui sont engagés et 

s sont plutôt des journaliers. Mais les communautés de ces deux groupements 

(Monganjo et Yahombole) ne cessent de déplorer  la diminution de leurs membres au sein de la 

société. Selon les travailleurs locaux, chaque bateau de la société qui arrive, amène les gens  

 

  

7.2.8. Effectifs des travailleurs locaux par concessions forestières 

Sur base des estimations, les effectifs des travailleurs locaux engagés par les sociétés forestières 

sont révélés par la communauté. 

Centre de santé au croisement de la route Monganjo-Basoko 
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Figure 10 : Effectifs des travailleurs locaux des concessions forestières 

 

Il ressort de cette figure que les travailleurs locaux sont employés en petit nombre et la plupart 

ne sont pas engagés. Ils font recourt à la prestation journalière périodique (pisteurs, 

macheteurs, identificateurs etc.) Seuls les villages Yahombole et Bevenzeke enregistrent un 

nombre élevé des travailleurs avec respectivement 18 et 14 personnes. Les villages Bambunje et 

 

 
7.2.9  
 

plusieurs concessions privées dans la Zone de Développement Rural. Selon la communauté, ces 

concessionnaires privés sont pour la plupart des Généraux et autres personnalités 

politiques. Ils y sont entretenus par le chef de groupement de Bevenzeke pour conserver son 

pouvoir. 

. 

Une situation similaire est  observée  dans les autres concessions forestières comme la CFT et 

BEGO, où il y a aussi des artisanaux  dans la ZDR. 

La zone enregistre 

alentours (Bobango, Kisangani, Basoko, Isangi etc) pour des raisons multiples (études, de 
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commerce, pêche, chasse etc.). 

8. Leçons apprises  
Les communautés locales de villages parcourus étaient très contentes 

aient  des sociétés forestières  

comme partenaires ; 

Les concessionnaires ont er leurs  engagements avec les communautés 

locales, mais ils sont butés à certaines difficultés. 

 Les accompagnateurs (ONG) des clauses sociales des cahiers des charges sont pris en 

charge par la société et par conséquent les négociations sont considérées par les 

communautés comme étant  en faveur du concessionnaire.  

Les autorités locales (administrateurs des territoires)  interviennent dans le processus de la 

clause, comme 23. Cependant,  

Leurs présences pendant la négociation crée une sorte des frustrations aux communautés 

qui se gênent de donner leurs positions et se retrouvent avec des clauses mal négociées.  

9. Recommandations 

Aux accompagnateurs (ONGs): comme partenaires importants dans le processus des 

négociations des clauses s pour permettre aux autres parties prenantes de se 

sentir  ;.   

Aux comités de suivi: de bien remplir leurs taches pour éviter que les retombées de la forêt 

dédiées à toute la communauté ne soient accaparées par les élites vivant dans les villes.  

 : de faciliter le travail (production, évacuation et exportation de bois) 

 ;  

-  Aux sociétés forestières : de respecter  les engagements conclus dans les clauses sociales de 

cahier des charges signées avec les communautés locales.    

Conclusions  
Cette étude a permis de mettre en évidence la situation socio-économique des populations 
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locales vivant dans les alentours  des concessions forestières ( IFCO et BEGO

CONGO), quatre entreprises qui exploitent  P. elata dans la province de la Tshopo.  Le 

recueil de la perception exprimée par les parties prenantes contactées  sur la contribution de 

e et économique  des communautés locales, , donne 

P. elata.  

Les analyses tant qualitatives que quantitatives présentées par cette étude sur la situation 

socio- s constituent un avantage pour les parties 

prenantes dans le processus vers une gestion durable des ressources forestières et de leur 

substrat terrien. Les infrastructures sociales de base identifiées 

un indicateur important de développement dans ces milieux.  Mais, il y a encore beaucoup à 

faire compte tenu de la croissance démographique pour couvrir toute la zone. Approvisionner  

ces  infrastructures en matériels et autres intra nécessaires pour le bon fonctionnement de ces 

tation forestière dans cette partie du pays.  

Les activités  génératrices de revenus pour les communautés locales par rapport aux principaux 

postes des dépenses identifiées,  déterminent 

principale des communautés et trois cultures contribuent essentiellement aux revenus des 

ménages soit à 94%. I

s marchés 

chasse, la pèche et élevage sont les activités secondaires qui se pratiquent de manières 

occasionnelles et périodiques pour les communautés. Leurs contributions est difficile à évaluer 

car la grande partie de ces produits est destinée à  la consommation locale. 

  La chikwangue, la banane pilée (lituma) et le manioc au pondu sont des nourritures de base 

pour la communauté. A part le marché de Kisangani dont le fonctionnement est chaque jour, les 

autres marchés identifiés dans la zone fonctionnent selon les jours de la semaine.  

Le  P.elata contribue dans le fonds de développement de manière très considérable dépassant 

même la moitié de % du total de la production annuelle de toutes les essences produites pour 

certaines sociétés.   quotas de P. elata est fonction de la  demande de chaque 

société forestière  justifie les écarts de contributions de cette espèce dans le fonds de 
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exploitants artisanaux les permis de coupe avec comme localisation dans la zone de 

développement rurale  des concessions forestières.  La grande préoccupation reste à savoir si le 

volume de P. elata  produit par ces exploitants artisanaux  est connu et si le quota leur attribué 

est respecté.  

La vi

forestières de P. elata visitées. Actuellement, la situation sécuritaire est calme dans la zone, 

mais les communautés sont seulement victimes des tracasseries militaires dans certaines 

concessions. Les travailleurs locaux desdites  sociétés bénéficient de soins de santé gratuits et, 

en cas de gravité la victime est transférée  ailleurs.  

Sur  base de la localisation de P. elata tigations 

inventaires de cette espèce pour de terminer sa disponibilité réelle sur le territoire 

congolais.  

 
 
 
 
 
 
 
Annexe 1

TSHOPO 
Situation socio-économique des communautés aux alentours des concessions forestières à Pericopsis  
eleta 
I. Occupation et Alimentation 
1) Quelles sont les activités génératrices de revenus dans les ménages 

2) -vous le niveau de couverture 

des besoins dans le ménage?  

3) Y a-t-il de dépôt des produits et boutiques dans le village ? si oui comment ça fonctionne (quotidien, 

hebdomadaire et mensuel)? Et si non comment vous vous approvisionnez en produit de première 

nécessité 

4) Payez-  ? 

5) Quelles sont les difficultés rencontrées dans votre métier ? 

6) Quelle est votre nourriture de base ? 
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7) combien de fois mangez-vous par jour ? 

8) Achetez-vous ces produits ou vous cultivez ? 

9) Comment approvisionnez-  ? 

II. Exploitation agricole par la communauté 
1) Comment trouvez-vous la terre pour cultiver le champ ? 

2) Avez-vous de conflit de terre dans votre milieu ? si oui comment cela est-il résolu ?  

3) Quelle est les principales cultures du milieu ? pourquoi ? 

4) Y a-t-il de preneur ou négociants qui viennent se ravitailler en produits dans le village ? 

5) Y a-t-il des gens de votre village qui qui

 ? 

6) y a-t-

 ? 

III. Trafic et type de trafic actuel (saison de pluie/ saison sèche) 
1) Quels sont les types de trafic qui se font dans la zone  ? 

2) Qui sont impliqués dans ces trafics ? 

3) Quel type de transport utilise-t-il ? 

IV. Type de produit commercialisable ou non 
1) Y a-t-il parmi vos produits ceux qui sont commercialisables et ceux qui sont non commercialisables ? 

pour quoi ? 

V. Nombre et situation de marché dans le périmètre de la concession  forestière 
1) Y a-t-il  des marchés qui se trouvent dans votre concession ? si oui  combien ? Lesquels ? 

2) Comment ces marchés fonctionnent ils (jour /semaine/mois) ? 

3)  ?  

VI. Coût des produits clés en forêt autour de la concession et dans les villages périphériques  
1) Quels sont les produits forestiers clés dans votre zone et le coût de production et de vente pour 

chaque produit ? 

VII. Moyen et coût de transport 
1) Par quel moyen évacuez-vous vos produits de la forêt vers le village et du village vers le marché ? 

2)  ? 

VIII. Tout autre aspect économique lié au P. elata 

Situation sociale 
1) Nombre de ménages dans la zone ? 

2) et la moyenne des personnes qui habitent dans la zone ? 

3) combien y a-t-  ? 
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4) y a-t-

environnant ? 

5)  ? 

6) Combien y a-t- e ? 

7) Combien y a-t-il  de terrains de foot dans la zone ? 

8) -vous dans la zone ? 

9) Les femmes et les enfants accèdent ils au service de santé, éducation et activité économique autour 

de la concession ? 

10) Quelles sont  ? 

Situation sécuritaire actuelle dans la zone 
Y a-t-il un problème de la sécurité dans la zone ? 
 
 
Annexe 2

TSHOPO 
Situation sociale des travailleurs locaux employés par le concessionnaire 

1) Nombre de travailleurs locaux dans la société ? 

2) Nombre des personnes dans le ménage ?  

3) Tous les enfants ont-  ? 

4) Combien payez-vous par mois (primaire et secondaire) ?  

5) Avez-vous accès aux soins de qualité (payés ou gratuits) ? 

6) -t-  ? 

7)  ? cela est-il respecté ? 

8) Avez-vous droit aux congés et jours fériés ? si oui le quels ? 

9) Combien touchez-vous par mois comme rémunération et prime ? 

10) Avez-  ? 

11) Autres commentaires 

NS LA REGION DE LA 
TSHOPO 

à pericopsis elata   
1) Le cahier de charges signé entre concessionnaire et communauté locale est-il respecté par le 

concessionnaire ? 

Si oui quelles sont les réalisations de cette clause?  
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2) y a-t-il un conflit entre le concessionnaire et la communauté ?  

Si oui comment cela est-il résolu ? 

3) Le comité local de gestion exécute-t-il  les activités selon le chronogramme indiqué ? 

4) Comment le comité de gestion rend- t- il  compte du bilan  des réalisations du cahier des 

charges ? 

5) Y a-t-il présence des exploitants artisanaux dans la zone ? 

6) Respectez-vous de votre côté les clauses de cahier de charges ? 

7) Si non, quels sont les problèmes qui vous empêchent de respecter les clauses du cahier de 

charges ? 
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